
LE S.AMEDI

'a'',Iblcî' hu tlitl)Ou de Sidi-liraiii LA dol nous y retran)cher. Qýucîle
c Ourse! Nous y rti'îesavant lus At abus.

Nows nev ffînîeis pas lents -à barricetr la porte ;lat muraille était à
d'pete l b all' ; 11ott.. y prtitiquîiiits dles trous, ceL quel les üllici('r

savants ttoltittî'tt d's. lin 1> utues, afin de pou voir' tirer ýsans flous décou-
rir' qt flous IIItîëpr_ uerast s car lei Arabvs 'vin point d'tir-

tilerie -tý îîou, le sýavionls, l )I s; coiupt: ; ftous <t»,io:îs quatre.s'in'gt-trois
ili dle ilos etttir I's 1':idi dv 'Oi soggar r' ' <uete ava la dlate su r
leý mtur : .1 ' sep.tembire 18 15

I. L'o-i aux liIîi tc tt fusil -à I<orLté', n ou uei o ts ICs .\rtb.ei (lu i
lt! mest pri sea t l it d-c t ou s at taquet ; flous l t otils cerltés, 11on1 s '(-n
potiws (joît r, (A co-putth'.tt te ,vn:rI' ,tit uoiluste sa
('01er d'';îH uuji t io',; injurtiantt. lTI-is liltîuîttes bien; mtotés, ;t a-
ritr' lt ; ort àajîttî lesj ýsàIvr àcoups de fuýi!, lorsque le ctq.i(aiii''
t ;êre tiiN, niousk cria Ne tirt-Y pas I'Unt (il' cots cavali' Ili iiinere lI <juv
Mtt J'otitit tt; (il ape.îna iî' gi; du laitmaiti n re;11112., I)I(;1at .nttirC,.

AttIkad'q r tînes f;ais ult soittititttoli de tîetelia il fti ren- aîe e
ttlorttta,<t ettil'ii, i't nousi proitttait dileflous traitetr avec humîtanité, helonl
le'i lots de< la L ut ' capitainte flous lut la lettre <.t noeua dlit, Vou
I <z-s oi s sou s ('îdt 'fi' ttt lit' if.i Das' unle VeiY xd'111rl1nte;(h
seul cri, Oît:ioei t 'N on Un qu<ar-t d'h ou ro ap r',;,ntnous eh>it Ltta-
(lt~t s ;t ccn lun e ' ur i'to'lti hi:, plaisantait, on1 dnýaît Etl voilà
des fEntr dethnasI"lt ef't, qu pouvaient ils contre nlous L
lttutltîll qui liou.- S( ivait (oq)le ctt;it-t était trop pou ë1êt franchne
par utn cItev ', itil terr-ai, mil bouqi<ju t d'arbres ne doiinirtaicent ntio poi
tltoit, le. dlss;la 5;i'i cotttr'' lus briques qu'tflles écor'chient li5115
les U:I i'le é' 'sAa>* îî,î ccost~, leur tt.,r s~nles i-en-

claiit vlncaljes: ntos i'IOttiti'- placés aux l>arbalcatîcs tiraient à coutp
uitr ; bient des î l~r entouraient le tmarabout. Notre capitaitn flous
rccottttitanidait dinétîtctu-r nlos munitionls.

l Leii Mralte se tîtîreît e retraite et aussi;ôt les parletmentaires revi>-
t'ent pour rettous-el' r lent propt-mition. Lr flitin'tous cons~ulta de
llou v.ý;l auL (It n1'ouveau 't répandit ''I Non I 'ceux qui -ftaicnt la
<tairtit de ,'îe gens, vous pouvez nî'en croite. L'attaque fut reprise
cont1re la lîtasure unt ttous étionis rètugiéi et autcune de nos balles lie fut
pe'rdue. b-feu fatiguait les Aril>es (lui se relu ret : ce n'était qu'un
iépit ; nlous en urofîlâitwes pour essuyer la suevir dont floua étton8 iniondés.
Une t'iictt oisi les parlemtentair'es reparurent et noua eûmes un serre-
tmetnt de coeur eii voyant aveu uin de nos officiers qui se dirigeait vers
flous. C était notre capitaine :du:n'njî il se nomm nait DatEýrtre.

I Ple, muarchiant avec pýiîîe, couvert de sang, car il était blessé, mais
de itîinet hautaine ct d'attttude rés(,olue, il était placé entre3 deux cavaliers
(lui nie le qulttaietît pas des yeux et tenaient leur yatzigan en main. IlQue
vient il faire? " l'n uunîture gronda parmi nlous, qu'un otdî'e bref fit
immîédiatemîent cesser. Nous retenions notre respitration datts lit craint.
del, troubler Io silence '-t de perdre utse seule des paroles qui a llaient être
pronLoncées. Lorsuju'it Îut (rta u iiarablout, le capitaine Dutertre fit un
pas crt avant et s';irréta. li leva la utaits pour cottiadrlattention e
(lit ' 4,Je Viens ici par ordre d'Abd el K;dr"Nous eûmecs un f'mse

ttt, ilita:, tout le litoltie testa muet. Forçanit sa voix pour êt-'e mieux
(ýt tteidu, il ajouta . lChîasseur-s ! on va we couper la tète si vous ne posez
les armites à l'iîtsîu, ; votre devoir est dl- nmour'ir jusqu'au dernier plutôt
quit de % ous i etture ! » Aussi vr'ai qu'il n'y a qu'un Dieu, c'est aini qu'il
parla. Il1 avait à peitne fini qu'il était égorgé. Nous poussâmes un cri
d'hiorreur et c'eýt à qui passerait son fusil par une barbacane lour le
ven"ýer. LoS Arab)es détalèrent ; fis en avaient assez et nie revinrent plus.

Un (Io nlous, gr'im'pé dans la coupole dlu totmbeau qu'il avait percée
d'utn tr'ou largec coinîtte la main, siuivait des yeux leursi mouvenments et
flous les inidiquait. Ltt gros dle lat troupe 8'en allai-_ ; à côté des chevaux
on dtstinguait di utttfurnies bleus, cc qui indiquait des priuonniers ; on
e-n conclut qu'Ald el-Kader' partait avec la mra,'jeure partie de ses cava-
lie-s q7t qu'il laieitit autour de nous un ntombre t11llîîues- suffisant pour
formecr uit t'locas itaih:sll.Nours ne nlous étiomî pas trompés
,'lui d'a'tqê dle vive force, plus de tentatives d'assaut ii.fructueuseb
deo te:!;týi.ettt uit cavalier apparaissait au galop, faisant sur soil cou
1:1 t, gete s:gtiii :aL;f, et dispai aissait lorsquî', par ia.sard, une dle nos caca-
bill( 'S fle l'a-ait pas fait rouler par terre.

IIN ota étionis ltas ;cetà p"ineii si dlans ce que j'aîppelle le chienmin
dle roirle et dai P- toiib:îu même, nlous trouvions, place. ceux qui
i étaitit point oin vudetîe aux mteurtrières, donnaient s;ous 1,. coupole, à
l'omîbre, t le;ths tits cotntre les autres, commtie des montons a la bprgerie.
La chaleur était, aiguë' et (lutte bIrtalité terrible ; ont rtitssait (le la terre
et (Li'Il tI:ig:i t sif ké pi Joutr se ga rantii' la têe co>t-u le soleil. Quel le
soif i , t.Pas uit' goutte d'eau à luire ; un tie de ressource, unle liouleillt,

àI:ldltIt'i par taget trt q >inttes tt troi-i gaillIard .s 'qui, d'unte lamiipée,
au raiet ii ii tfi.it ri% ti î,r,' lie psnt% Iorzeai (10 pli tt, pas u ciii<gaton ài

5Cgli-set sw> -s la 4.'i< <, qitti c'ttedo iiÀsre ! lientôL plus uneu car-
touche q~ui vl mtg ittre mîort par aitiii).Lcioii. Oit était sîtn utian
res(u : i t et, n ett- ns te ni Lt i iirotils palt; et 1,1118 ( di i t pt t' unle ré <Ltl is
ciet'e liaI u le , i'cl>'t;( la pkrolv <liti ft rt ra' e, à W atterîloo, au liez des

La,; fit ltt u ourî s" la .lu it _--e pisa suxis alerte ; lýi Arlibes nf
(lonhii t jlit sigu' <Ik) vie - c't ltotus itiviter' à sor-titr, c'est à dlire 3
flous fairi ttssa î-'vr. At.,l'otit ''acoi, Oit tdormit et l'ei roîtîlat t:otîît
si l 'oit i u s i lî *~I'él -ix ir d'(- lengte' vi'. Ai utmtatini (lut 2 1, ftous étion>

f L l' oitt d<ise (it taiL t I: da 'ls i uu é it la u 'n t e qui co tin - ar.
Onî ntavait 'peilllt pe'rdu tout espoir Il Vous verrez (lue du0 QDentna
t ,aZoîi;t oit a u 'ît idu les pétaradets (le la joarnée d'hier et que l'on vi
entvoyer' unte colonnue à niotre sec;ours." Le capitaine mtouilla son doigt 1
sa lèvre, le dressa eii l'air' et dit "Le vent est du nord-oucist, il nie port(

pas, on n'a pu nous entendro. Nous n'avons pas (de vivres, berrez vos
ceintuni's (l'uts cran et mettez un caillou dans votre bouche, aïfin de n'avoir
pas tropi soif ; lat jouîrnée sera rude, mais vous tn'oublierez pas que vous

ae lhonneur d'appar-tenir aux chtasseurs d'Orléans." On répondit
C'est bien, capitaitne !If

IOn tn'était poitnt démoralisé, on essayait dc rire, on tâchait de plai-
santer. Un dle nos camtaradles, assis par terre, les genoux entre les mîains,
sembtlait tiste ; on lui dit Il !Quiest-ce que tu as î " Il haussa les épaules
avec uit geste dlécouragé> " Je devais être libéré danîs un mois"; ses
yeux se n1ouil tèritit, il ajouta "lAh liait ! ça. ne lait rien, on nie bron-
cItera Iras;." Etu dillt, il ts'a pas br'onché, car ces chiens de mauricauds lui
ont co)ulé la tête après l'avoir abattu d'un coup (Ie feu. Le capit;tuine avait
<'n raiýotî, la journée fut rude, les Arabeýs nous bloquaient à distatnce ; pas
do comtbat ; à peinie quelque coups de fusil (lui ôtèrent aux Burnsous l'envie
t', s"'itir paradler de nos8 côtés.

IVers les quatre herures, je vnaii dle tirer nma dernière cartouche et,
n'ayant plu., rien à faire, je î'eprtdais, et> use haussant un peu, les aî'bis
qui tic bouge'aienit plus... Un formnidable écr'ouletment ... je ressenîs unet
alîreuse douleur au front et ... plus rien...... .. .. .. .. ..

Ça ue passait il y a quinze jours lues chers parents, depuis huit seule-
Menctt, .j'ai r'epris conntaissance, il y ei> a cinq que je mange un peu et que

enu;sites forces revenîir doucement, pas encore assez pour file lever
îiouî'iatit. Le major nî'a dit que je revenais de loin et qu'il fallait que
j'tsi le crmâne dur pour qu'il nu'ait pas sausté, car j'ai reçu use balle entre les
deux yeux.

Il Je suis donce à l'bopital et tout ce que je puis faire c'est de vous écrire
cette loîtgue lettre, trop longue, car je n'en puis plus et je m'arrête. Je
suis hor's de danger et -vous rev'errai 'bientôt si, comme je l'espère on tue
dotîno uin congé de convalescence pour aller vous embrasser, ce que je fais
tiille fois en attendant cet heur-eux jour.

"Votre fils affectionné,
J'OSEPII DURAND."

Pour- copie conforme.
MAXIME DU CAIll'.

FEUILLETON DU "SAMEDI"

COJlMRWIC, DANS LE NUMFÉR<O DU .9 A VRIL 1897

LA CAG EDE CUIR
1>REMSIÈREC PART1IE

(Sutite)
Que croyait-il ?
Ahi! au vrai, on l'eût questionné et torturé qu'il n'eut pu l'expri-

mer lui-même.
Tout en revenant du télégraphe, ses exclamations incohérentes

auraient bien prouvé le désordre die son esprit.
-Bahi! après tout... Qu'est-ce qu'on risque ?... C'est idiot!...

Mais aussi.., cette glissade sur les roches. .. c'est si surprenant!I...
si renversant It Mtais.., enfin. .. Je regarde cela comme un devoir...
On se moquera de moi. .. je me ferai des ennemîis... Un surtout I..
Voil-à une chose qui m'est indifférente, par exemple L..

E~t il continuait sa course.
Bientôt il rev'enauit à la Blancarde, car il vous avait mené le che-

vaLl un rude train
L'aliolement y était toujours le même. Le lit de la Ileurthe, on,

tout sens était fouillé, dragué aussi bien on ses courants qu'en ses
fosses les pluis profondes, alors que les eaux y stagrnent aussi tran-
quilles (lue dlans des étangrs endigus

Ont nle trouvait rien, r'ien.
IN<; duvce(e Prévannes se jetait au cou de son ami, lui bégayant

avec d'affreux sanglots qui entre-coupaient ses parole!;
-- Cliarl'es! Cliles l Mon anti!... Comîbien je suis misérable .

Comtbien je suis mialheureux !. .
-Ah ! tii peux leurer, mon pauvre enfant, répliquait le docteur,

j avoue (lue clans mion cca je ne trouve pas une consolionus, pas
3 fn miot qlui tre vieillie aux' lèvres.. . Oui, tu es horriblemnent mal-

heureux. Et 1me At-mande, et le père tout autant que toi, si ce
n'yest plus.

-Je l'aimais tant!i
1, -Elle aussi t'adorait. .. Enfin !..c'est un coup du sort!.. Un

)de ces incormpréhensibles malheurs qui s'abattent sur une famille...


